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NOTICES NECROLOGIQUES

Louis Laubscher
1885 - 1945

Le 16 fevrier 1945 est decede, apres une longue maladie, sup-
portee avec une stoique resignation, Louis Laubscher, represen-
tant et agent d'assurances, ä Geneve.

Bernois d'origine, ne et eleve ä La Chaux-de-Fonds, il quitta
plus tard les montagnes pour se fixer ä Lausanne et puis ä Geneve,
des 1920.

Tres attache au Jura, il fut des 1933 un rnembre fidele et
assidu de la section genevoise de 1'Emulation.

De caractere affable, toujours modeste, on pouvait compter sur
lui en toutes circonstances et ceux qui Ton connu garderont de ce
fervent jurassien le meilleur des souvenirs.

Ali Perrin

Le 15 aoüt est decede, dans sa 73e annee, M. Ali Perrin,
gerant retraitc de la Banque cantonale de Berne, siege de Moutier.

Ne ä La Chaux-de-Fonds, M. Perrin y fit ses classes, puis
commenca lä sa carricre 'bancaire. II la continua ä Berne oü il
devint un parfait bilingue, et completa ses connaissances dans la
branche. De sorte que lorsque la place de gerant de la Banque
cantonale ä Moutier fut mise au concours, en 1911, les autorites de
cette institution n'hesiterent pas ä lui confier ce poste. II le gera
plus de vingt ans, et il y travailla avec une droiturc, une comprehension

des affaires et une affabilitc de bon aloi, qui lui valurent
l'estime et l'amitie des populations dans tout son rayon d'activite.
Ce fut pendant sa gerance que fut erige le beau bätiment de la
Banque cantonale ä Moutier. Et si cette bätisse fut une belle
reussite on pent, en toute justice, lui en attribuer une bonne part
du merite.
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Mais son travail professionnel ne suffisait pas ä son besoin
d'activite utile. II cultiva la musique avec un tel succes que, jeune
encore, il devint sergent-trompette de son bataillon neuchatelois.
En outre toutes les questions scientifiques et litteraires I'interes-
saient. II veillait ä se documenter sur toutes choses. II devint ainsi
un autodidacte remarquable, avec lequel on avait plaisir ä conver-
ser. Et comme il avait t'esprit vif, alerte et malicieux, le temps
passait agreablement en sa compagnie. II est done bien naturel
qu'il ait ete un fidele emulateur.

En outre, et ceci est essentiel, M. Perrin etait un grand coeur.
M. Perrin etait un bon, un excellent citoyen. Sa memoire res-

tera honoree ä Moutier et dans la region.
J. C.

Arthur Gutzwiller

Mercredi 12 septembre, par un bei apres-midi d'etc, une nom-
breuse assistance rendait un dernier hommage ä M. Arthur
Gutzwiller brusquement empörte par une crise cardiaque, le dimanche
9 septembre, ä Tage de 74 ans. La veille encore, il remplissait les
devoirs que recalmaient de lui ses fonctions d'officier d'etat civil,
charge dont il etait investi depuis 1915, pour l'arrondissement de
Court et Sorvilier.

Arthur Gutzwiller frequcnta l'ecole secondaire de Moutier, puis
l'Ecole d'horlogerie de Saint-Imier. Apres quelques stages dans dif-
ferentes usines, il flit appele ä un poste important ä la Direction
de la fabrique Elänni. Possedant de solides connaissances dans la
branche horlogere, il y rendit d'eminents services jusqu'en 1926,
date ä laquelle il prit une retraite bien meritce. En dehors de ses
occupations professionnelles, il s'interessa dans une large mesure
aux activites de la commnnaute. II fut maire de Court de 1921 ä

1925, presida la commission d'ecole de 1926 a 1932, de meme que
la Societe Cooperative de Consommation. Abstinent convaincu, il
fit, pendant de nombreuses annees, partie de la section de la Croix-
Bleue, qu'il presida jusqu'ä son dernier jour. II visitait les malades
et leur apportait les paroles d'encouragement que lui dictaient son
ätne chretienne et son cceur genereux.

Arthur Gutzwiller fut un homme de bien dans toutc l'acception
du terme. La population de Court toute cnticre conservera de ce
citoyen serviable et integre un inoubliable souvenir.

Que la terre lui soit legere
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Henri Charpie
1877 - 1944

Le 19 juillet 1944 est decode, ä Lausanne, M. Henri Charpie,
fonctionnaire C.E.E. retraite.

Ne ä Malleray en 1877, originaire de Bevilard, il suivit les eco-
les primaires de Malleray et Sonvilier et entra, ses ecoles termi-
nees, ä la Cie du Jura-Simplon ä Berne, comme commis. II passa
ensuite aux C.E.E. au moment du rachat de cette compagnie. Par
sa perseverance au travail et ses connaissances acquises, Henri
Charpie etait arrive ä une belle situation ä la Direction commer-
ciale des Chemins de fer federaux. Appele souvent ä l'etranger
pour des questions internationales de tarifs, il avait grand plaisir
a raconter ses longucs randonnees en chemin de fer. II avait
assiste, entre autres, ä la creation du Simplon-Orient-Express,
comme delegue suisse. Depuis juin 1891 ä aoüt 1893, il fit un stage
ä la gare de Sonvilier, ce qui fait qu'il a ete plus de 50 ans au
service des chemins de fer.

Membre de la Societe jurassienne d'Emulation depuis 1920,

venu a Lausanne en 1942, oü il devait, semble-t-il, jouir d'une
retraite bien meritee, Henri Charpie a toujours ete un membre tres
attache et suivait de pres tout ce qui avait trait ä notre societe.
Tons ceux qui l'ont oonnu ont pu apprecier sa droiture et sa
modestie.

A. R.

Gustave Capitaine

A Porrentruy, le 18 octobre 1945 au matin, la nouvelle de la
mort de Gustave Capitaine jetait la consternation dans toute la
population. On le savait un peu flechi sous le poids des ans, mais
on ne s'attendait pas ä line fin aussi brusque, empörte par une atta-
que foudroyante. Tant il etait connu, ce fut pour ainsi dire, le
deuil de tout Porrentruy, auquel s'associait une grande phalange
de nos Ajoulots.

Retraoer la vie de ce grand citoyen prendrait plusieurs pages
de notre volume, aussi nous abregerons en relatant les points les
plus saillants de cet liomme de bien. Quoique originaire de Roches
pres de Montier, oü il fit ses etudes primaires et trois annees
d'ecole secondaire, avec ce petit bagage d'ctude il vint ä Porren-
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truy comme clerc d'avocat, ä 1'etude Qobat, en 1879. Puis deux
ans apres il fLit nomine commis-greffier au tribunal de Porren-
truy. Get emploi le stabilisa dans la cite bruntrutaine et oil com-
menqa sa carriere d'Ajoulot, ce coin de pays qu'il adorait du fond
du coeur et s'y installait pour toujours.

Gustave Capitaine, a la carrure d'un grand et bei homme, etait
un sportif ne, et il s'adonnait tout specialement et avec un entrain
de tons ses instants, ü l'art de la gymnastique. II recruta et fonda
des sections dans tous Ies coins de notre district et il conduisit
sa föderale de Porrentruy aux honneurs de nos fetes föderales,
cantonales et etrangeres. II fonotionna en qualite do juge et aussi
president dans les fetes cantonales et federates. De incrne en pays
etrangers ou il etait des plus apprecies pour remplir ces fonctions,
et d'une competence des plus remarquables.

Homme d'ordre, de discipline et de courtoisie, il etait tres ap-
precie dans les rapports que l'on pouvait avoir avec lui. II etait
1'ami surtout des sociötes de jeunes gens et de tous genres, qu'il
soutenait de ses encouragements, de meine que par son appui comme

membre adherent ou honoraire. II assistait ä toutes les fetes,
de la ville et de la carnpagne. A Porrentruy, generalement il en
prenait la direction, en y mettant son grand talent d'organisateur.
Toutes ces qualites lui valurent de devenir, en ville et en Ajoie, un
homme de premier plan. II fit partie des commissions les plus im-
portantes, banques, administratives, etc. Ajoutons que le jour ou
la ville de Porrentruy organisa une police municipale, il fut appele
aux fonctions de commissaire. La il sut faire preuve d'un doigte
et d'un savoir-faire des plus qualifies, dans toutes les directions
de sa fonction. Ii demissionna apres une quinzaine d'annees pour
prendre la direction d'un bureau d'assurances qu'il sut administrer
avec son talent habituel.

Toujours ardent, il resta ä la täche, jusqu'au moment oü il
eut passe la septantaine. Mais il n'abandonna aucune des societes

dont il faisait partie. L'annee avant sa mort, il assistait encore
regulierement, toutes les semaines, ä la seance de la gymnastique
des hommes. Comme aussi, il ne manqua jamais une seance politique

du Parti liberal-radical de Porrentruy, oü il fit partie des
autori'tes de celui-ci de longues annees.

Le defunt etait surtout un sincere vis-ä-vis de ses amis. Ce
n'etait pas un bavard, mais airnait se recreer dans une atmosphere

oü la distraction battait son plein. II paraissait a peu pres
ä toutes les soirees, bals, conferences, etc. En somme, il recher-
chait les occasions de voir ou d'appreoier quelquc chose de nou-
veau. Nous, qui l'avons cotoye fidelement et bien longtemps, nous
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garderons de cet homme de droiture, de ce brave citoyen, un
souvenir emu. Et ils sont nombreux ceux qui s'associent ä ce temoi-
gnage de reconnaissance d'un aussi digne citoyen.

J. B.

Jean Bussi
Le Noirmont

M. Jean Bussi, entrepreneur, ne ä Paris en 1876, s'est eteint
au Noirmont, ä l'äge de 69 ans, Je 23 juillet 1945.

Son activite professionnelle fut debordante. II consacra ses
premieres annees aux travaux de la route de la Qoule. Puis il
s'occupa, pour ne citer que l'essentiel, de l'amenagement de l'usine
electrique de la Goule, de 1'instaJlation des eaux dans son village
d'election, de la construction d'un tronqon ferroviaire Saignelegier-
ülovelier, de l'erection du college du Noirmont et de la construction

de la Villa Roc Monies. On lui doit encore la construction de
la route de Vautenaivre et une importante contribution aux
travaux d'adduction d'eau aux Franches-Montagnes. On avait souvent
recours ä lui, ses avis et ses conseils portant la marque d'une
riche experience.

D'origine italienne, il avait acquis Ja bourgeoisie du Noirmont.
II fut membre du tribunal de commerce du canton de Berne, de
la commission d'estimation de J'etablissement d'assurance immobi-
liere et de la commission de 1'ecole secondaire.

Homme de conscience et de devoir, M. Bussi reunissait de
belles qualites de coeur et d'esprit. Sa curiosite s'etendait ä tous
les domaines ; aussi goütait-il fort la lectures des «Actes ». La
Societe d'Emulation perd Tun de ses bons membres.

Andre Beuchat
1905 - 1945

Le 30 mars 1945, en l'impressionnante et evocatrice journee
du Vendredi-Saint, Andre Beuchat mourait ä la clinique Salem,
ä Berne, oil iJ avait ete transports quelques jours avant son deces.
Un mal insidieux, qui fit des progrcs rapides, l'enleva inopinement
ä l'affection des siens et de ses amis.

Andre Beuchat etait ne ä Undervelier le 17 novembre 1905. II
n'avait done que 39 ans quand il nous quitta.
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Fils d'Henri Beuchat, secretaire communal, officier d'etat civil
et sacristain, il frequenta 1'ecole primaire ä Undervelier, dans ce
site pittoresque, ä l'entree des gorges de Pichoux, puis l'Ecole de
commerce ä Delemont. Apres quoi, il travaiHa ä I'Intendance des
impöts, du 22 mai au 31 aoflt 1923, cliez Me Cliätelain, notaire ä

Delemont, du Ier octobre 1923 au 31 mai 1930, et ä la Caisse
hypothecate du canton de Berne, du 10 juin 1930 jusqu'au 30 mars 1945,

jour de sa mort.
II avait epouse, le 17 octobre 1936, Mile Hennemann, fille du

meunier de Courfaivre. De cette union sont nes deux enfants,
encore en bas age.

Au comite de la Soci-cte jurassienne d'Fmulation, ä Berne, les
collegues d'Andre Beuchat purent observer et apprecier l'amenite
de son caractere, sa serenite, sa courtolsie innee, son gai sourire,
sa modestie, sa bienvaillance, sa serviabilite, son indefectible
amour du Jura, auquel il restait attache par toutes les fibres de
son etre. Andre Beuchat etait incapable d'une mechancete.

Avec quel soin jalcux il administrait la caisse de notre
section. Le 16 mars 1945, nous recevions encore, signee de sa main,
une lettre dans laquolle il nous communiquait l'heureux resultat
financier du concert organise sous nos auspices au benefice du
fonds de secours d'un regiment jurassien. Pour assurer la reussite
de cette manifetation, Andre Beuchat se depensa sans compter,
avec une touchante abnegation. Le succes couronna ses efforts et
il eprouva une joie manifeste.

La carriere de notre ami flit breve et modeste, mais utile. Pour
etre meritant, point n'est besoin de se signaler ä l'attention de

l'univers par des explois plus ou moins sensationnels, ni d'avoir
sa Photographie dans tous les journaux et dans toutes les revues.
Celui qui, dans un rayon restreint, accomplit obscurement et sans
bruit son devoir quotidien de chretien et de citoyen, se montre
bon et charitable, comprehensif et humain, celui-la peut aisement
soutenir la comparaison et se mesurer avec les grands de ce
monde qui revent de conquetes planetaires et repandent sur l'hu-
manite des rubles et des miseres sans nom. Andre Beuchat, lui,
n'etait pas de ceux qui font plus de bruit que de fruit ; il a passe
sa vie, trop courte helas, en faisant le bien avec discretion ct sans
la moindre pretention.

Andre Beuchat a ete inhume ä Courfaivre le jour de Päques
1945, dans l'apres-midi, sous un ciel ensoleille. II y avait grande
affluence : on etait venu de tonte la region et de Berne rendre
les derniers devoirs ä un fidele enfant du Jura. Au cimetiere, nous
adressämes ä notre ami un supreme adieu et nous expritnames
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notre ardente Sympathie et nos sentiments attristes ä tous ceux
que le brusque depart d'Andre Beuchat laisse dans l'affliction.

La mort d'Andre Beuchat nous rappelte une fois de plus la
fragilite de la vie. L'homme est aujourd'hui, demain il a disparu.

Nous evoquerons souvent la figure sympathique, l'aimable
silhouette du eher disparu. Nous lui garderons notre reconnaissance

et notre affection par delä le tombeau.
14 mai 1945.

E. P.

Gaston Meyrat
1892 - 1945

Originaire de Saint-Imier, ne aux Eplatures le 18 decembre
1892, Gaston Meyrat n'avait que 5 ans quand 11 perdit sa mere.
Chetif et delicat de sante, il fut place dans une famille de Nods,
ce charmant petit village du district de Neuveville. L'air tonique
du plateau et les soins devoues que lui prodiguerent ses parents
adoptifs l'arracherent ä la mort qui le menacait. II apprit ä aimer
et ä travailler la terre. Son ecole primaire terminee, il s'en alia
ä Neuchätel, oh ii fit un apprentissage dans un bureau prive. Puis
il partit pour la Suisse Orientale, oü 11 se familiarisa avec la langue
allemande. A l'äge de 16 ans, il subit avec succes un examen d'em-
ploye de gare et 11 entra au service de la Compagnie du Jura neu-
chätelois. Apres le rachat de cette compagnie, il fut occupe tour ä

tour dans l'exploitation et dans les services administrates des
Chemins de fer federaux, ä Geneve, Lausanne, Rorschach et ä

Cadenazzo. Chef de gare dans cette localite du Tessin, il y ren-
contra sa premiere epouse et e'est la que naquirent ses deux
premiers enfants. II revint ä Lausanne, oü 11 passa quelques annees.
Puis il entra au Departement federal des postes et chemins de

fer, oü il exerqa les fonctions de traducteur. Enfin, 11 passa ä I'Of-
fice central des transports internationaux par chemins de fer, dont
il devint le secretaire-adjoint.

Travailleur, fonctionnaire intelligent et fort apprecie de ses
superieurs, Gaston Meyrat, specialiste des questions ferroviaires,
etait sur le point d'achever, quand la mort nous le ravit, une these
de doctorat, ä la preparation de laquelle 11 consacrait avec
perseverance et tenacite ses loisirs, ses soirees et souvent meme une
Partie de la nuit.

Les epreuves ne lui furent point epargnees. Dans le canton du
Tessin, il perdit un enfant, un autre est decede ä Berne ä l'äge de
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20 ans. Sa premiere femme mourut en 1930. En 1933, il eut le bon-
heur de reconstituer son foyer. Malade pendant pres de deux ans,
il a beaucoup souffert. Mais il resta courageux jusqu'ä la fin.

De 1933 ä 1937, il fLit un mernbre devoue du comite de la section

de Berne. Homrae de coeur serviable, toujours d'une humeur
exquise, Gas ton Meyrat etait la bonte personnifiee. II aimait pas-
sionnement son Jura, qu'il connaissait ä fond. H avait une
predilection pour les lacs de Neuchatel et de Bienne, il etait surtout
attache ä la Montagne de Diesse et, chose digne de remarque et
qui parle en sa faveur, ä ma chere petite patrie des Franches-Mon-
tagnes.

Les derniers honneurs lui furent rendus le jeudi 8 novembre,
dans la chapelle du Crematoire au citnetierc de Bremgarten, ä

Berne. Notre section etait representee ä la ceremonie ; Frederic
Boivin adressa au eher disparu un emouvant et supreme adieu.

Gaston Meyrat merite d'etre donne en exemple aux jeunes
gens. II a montre ce que peuvent realiser le travail, la bonne con-
duite et la foi en Dieu.

E. P.

Jean Rossel
19 septembre 1884-6 avril 1944

Le lundi de Päques, 10 avril 1944, par une belle journee de

printemps, une nombreuse assistance composee de parents, d'an-
ciens coilegues et d'amis rendait au temple de Charily sur
Lausanne les derniers honneurs ä cet excellent citoyen. Ce fut un
jour de deuil pour le Jura.

Jean Rossel, fils de notre grand Virgile Rossel, avait obtenu
son baccalaureat au gymnase de Berne dans la section litteraire.
II se destina au barreau, etudia dans les Universites de Berne et
Lausanne, fit un excellent stage chez M° Charmillot, avocat ä St-
Imier, et obtint le 25 janvier 1908 ä la Cour supreme du canton de
Berne sa patente d'avocat bernois. La meme annee, la Cour l'appe-
lait ä son service en qualite de secretaire franqais. Deux ans plus
tard, le 26 novembre 1910, il faisait son entree dans la magistra-
ture, les electeurs du district de Courtelary l'ayant designe ä la
presidence du tribunal de ce district. II y siegea jusqu'en juillet
1919, entoure de quatre juges vencrables qui 1'aiderent dans sa
täche et qui lui tinrent tous fidele compagnie jusqu'ä son depart.
II profita de ces annees de debut dans la carriere pour couronner
ses etudes universitaires par le grade de docteur en droit qui lui
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decerna en 1913 l'Universitö de Berne sur presentation d'une these
rcmarquable qui conserve aujourd'hui encore toute sa valeur sur :

La legislation civile de la partie trancaise de l'ancien eveche de
Bäle. En 1919, ä l'occasion de la creation d'un nouveau siege de

juge ä la Cour supreme, ll se vit elu au tribunal cantonal ; des ce
moment, le Jura eut quatre representants au sein de la plus haute
autorite judiciairc du canton. Rossel siögea d'abord pendant plu-
sieurs annees ä la Chambre pönale ; mais c'est ä la Premiere
Chambre civile que l'Assemblee föderale vint le chercher, en 1932,

pour 1'elire comme juge föderal en remplacement de son pere, poste
qu'il occupa jusqu'ä fin decembre 1942. II dut abandonner le travail
prematurement, contraint par une sante chancelante.

Jean Rossel a done parcouru tous les degres de la magistra-
mre judiciaire. Partout il a manifeste les memes traits de carac-
tere. Constamment ä la recherche de la vörite, il ne negligea
aueune peine et aueun travail pour la decouvrir. Ses enquetes
pönales revelent ce souci de la precision du bon juge destruction

; ses rapports ä la Cour une conscience scrupuleuse dans le
choix de l'expression qui convient et dans l'etude fouillce de la
jurisprudence et de la doctrine. Au Tribunal federal encore, il ap-
pliquait souvent ces vers de Boileau :

Vingt fois sur le metier, remettez voire onvrage,
Polissez-le sans cesse et le repolissez.

Magistrat integre, d'une conduite exemplaire, vers la fin de

sa carriere, il disait un jour ä ses amis du Jura quel beau souvenir
ses fonctions de juge lui out laisse, surtout celles de juge de
premiere instance.

Dans le domaine du droit, Jean Rossel s'est signale en outre
par une activite litteraire. II a avsume avec un fröre la continuation

de roeuvre de son pere en publiant trois editions de poche du
Code civil suisse et da Code des obligations, editions annotees qui
rendent de grands services aux praticiens et aux etudiants. II a

revu et mis au point le Manuel du Code des obligations, 4° edition
publice par son pere en 1920. Sa these, mentiounee plus haut, coni-
porte une etude fouillee du droit prive dans l'ancien Eveche de

Bale. Le 29 octobre 1938, il a fait il la Societö des Juristes ber-
nois line conference d'un grand interet au point de vue juridiquc
et jurassien sur : La lusion du droit jurassien et du droit bernois
ou la legislation trancaise anciennemenl en vigueur dans le Jura
bernois, publice dans la Revue de la Societe des Juristes bernois,
annee 1939 pages 2 et suivantes.

Mais c'est pcut-etre comme Jurassien tout simplement que nous
devons conserver de Jean Rossel le souvenir le plus luinineux. II
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avait compris de bonne heure que le Jura a une ame ; qu'il est
une entite qui veut vivre et qu'il doit etre aide par oeux qui le peu-
vent. Se considcrant comme le representant officio] de son coin de
terre dans les differentes magistratures cantonales et federates, ll
silt toujours revendiquer et faire valoir les droit du Jura, soit en
faisant respecter sa langue contre l'emprise parfois inquietante de
la langue allemande dans certains districts jurassiens, soit en se
mettant volontiers ä la disposition des nombreux solliciteurs pour
des renseignements de toute sorte. Que de fois nous l'avons
entendu souhaiter ardemment une influence plus accusee du Jura.
On conviendra que son merite etait d'autant' plus grand qu'il
n'avait pas passe sa jeunesse, ce temps oü se forme le caractere,
en terre jurassienne, alors que tant de Jurassiens qui ont connu
le bonheur de l'enfance dans le Jura s'en detournent plus tard,
lorsqu'ils l'ont quitte. D'une modestie extreme, il a servi sa petite
patrie jusqu'ä son dernier souffle. C'etait un convaincu. On le
voyait chaque annee dans la famille jurassienne, aux assemblies
generates de la Societe d'Emulation. II y prit plusieurs fois la parole,
chaque fois pour dire son amour pour le petit pays que son pcre
avait tant celebre. II presida la section de Berne de la Societe
d'Emulation et ecrivit de temps en temps dans les «Actes» (voir
« Actes » 1936 p. 45 et suiv., Joseph Stockmar et le Jura, et « Actes »

1940-1941, Poesies p. 20, 36, 196).
A Courtelary, il parcourut avec joie tous les recoins de son

district, affectionnant particulierement les promenades a pied aux
Pres d'Orvin et ä Tramelan. Une fois parti, il revint toujours avec
le meme amour.

Il a passe sans bruit. Dans l'intimite d'un foyer chretien et
profondement uni, il a travaille sans reläche, dans la mesure de
ses moyens, au bien de notre eher Jura. Ses amis eurent la consolation

de voir le drapeau du Jura s'incliner devant sa tombe. Ce
fut le supreme hommage, celui, nous en sommes sürs, qu'il aurait
desire. Qj.

Henri Kramer
1883 - 1945

Le 27 juin 1945, quand le bruit se repandit comme une trainee
de poudre que M. Kramer, imprimeur ä Tavannes, venait de mou-
rir, ce fut non seuilement une stupeur generale, mais la tragique
nouvelle jeta une veritable consternation dans le cercle etendu des
amis du defunt.
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Tels ces chenes au tronc robuste, aux racines puissantes,
defiant les autans, il avait etc abattu, foudroye au lendemain d'un
violent orage, comrne si les elements avaient voitlu etre complices
d'une sournoise maladie.

La mort l'a ravi ä I'affection des siens, dans toute la plenitude
de sa force, en pleine maturite d'esprit et beneficiant d'une solide
experience.

L'affliction ne touchait pas seulement ses tres nombreux amis
et connaissances, mais tout son personnel qui avait trouve en M.
Kramer un patron aime et respecte, soucieux du bien-etre materiel

et moral de ses colalborateurs. Ne connaissant pas le mal dans
son coeur, il ne pouvait le supporter chez autrui et cette belle äme
souffrait des mesquineries et des petitesses humaines qu'il decou-
vrait par sa profession.

M. Henri Kramer etait ne ä Moutier, le 26 novembre 1883. II
passa sa jeunesse au chef-lieu, frequentant 1'EcoIe secondaire, puis
entrant en apprentissage ä l'imprimerie Imhoff.

A vingt-quatre ans dejä, apres avoir meuble son esprit et par-
fait ses connaissances professionnelles, il ouvrait une imprimerie
a son propre comptc ä Malleray, puis fondait en septembre 1907
« Le Courrier de la Vallee de Tavannes ».

En 1910, l'entreprise s'installait ä Tavannes. Le journal pre-
nait un developpement toujours plus grand, il paraissait bientot
trois fois par semaine.

L'imprimerie suivait le raeme essor grace aux hautes qualites
professionnelles de son chef. Ces memes qualites le feront acceder
aux charges les plus importantes. Au moment de sa mort, il etait
president des imprimeurs jurassiens, vice-president des editeurs
de journaux, il fonctionnait egalement comme expert aux examens
de fin d'apprentissagc.

La vie de la cite ne le laissait pas indifferent et pendant plu-
sieurs annees, il fut membre des commissions scoflaires primaire et
secondaire de Tavannes.

II fut membre fondateur de 1'Association pour la defense eco-
nomique de la Vallce de Tavannes dont il assumait la vice-presi-
dence.

II fit partie pendant 22 ans de la commission de banque de la
Banque cantonale de Berne.

Emulateur fidele, il assistait avec une joie toujours renouvelee
aux assemblees de section ou jurassiennes.

Au terme d'une carriere si bien remplie on s'incline bien bas,
car ce fut la carriere d'un homme droit, d'une integrite absolue.
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La mort a moissonne trop tot, mais la senrnnce demcure, et le

souvenir de M. Kramer restera grave dans de eceur de tous ceux
qui ont pu apprecier les belles qualites de cet liommc de bien.

R. L.

Xavier Petignat
Fonctionnaire aux douanes

Xavier Petignat naquit ä Courgenay le 29 octobrc 1869. 11

suivit les classes de son village puis celles de l'Fcole cantonale de

Porrentruy.
Muni de son certificat de maturite, il entra, en 1893, dans Tad-

ministration des douanes oü il sut rapidement se faire apprecier.
Apres differents stages ä Walshut, Porrentruy et Bale, il revint a

Porrentruy definitivement. Sa rnise ä la retraite lui fut accordee
fin 1934, apres quarante et un ans de bons et Ioyaux services.

Xavier Petignat fut un membre devoue de la Societe juras-
sienne d'Emulation. L'histoire de notre petit pays le passionnait. II
fit partie du comite d'initiative pour l'erecton d'un monument ä

Pierre Pequignat et composa line plaquette ä la memoire de son
grand compatriote.

L'ami Xavier nous a quittes le 3 septembre 1945. II laisse ä ses
nombreux amis, ä ses collegues et concitoycns le souvenir d'un
homme de foi, franc, devoue et laborieux... J. Seh.

Louis Theurillat
1879-1945

Get homme de bien etait un des fondateurs et directeurs de
la fabrique de pierres fines de La Rasse, aux portes de Porrentruy.
Comme tel, il s'est distingue par sa sollicitude toujours en eveil ä

l'egard des ouvriers de cette entreprise de famille. La grande
estime dont il jouissait aupres de ses concitoyeus le designa pour
plusieurs postes d'honneur qu'il n'ambitionna jamais, et comme
membre de differents comites et conseils : Grand Conseil, Federation

horlogere, College Saint-Charles, Conseil de paroisse, etc.
Partout, Louis Theurillat s'est revele un collaborateur avise, sachant
se faire apprecier en outre par son commerce agreable, sa fidelite
ä Tamitie, sa modestie et par une bonte de coeur et une generosite
qui etaient, cliez lui, comme une seconde nature. G. B.
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Arthur Berlincourt
Ancien -recteur

1873- 1945

Homme de science, homrne de caractere aux opinions fort arre-
tees. Ses connaissances dans le domaine de la physique et des
sciences naturelles etaient remarquables. II etait mathematicien et
mycologue distingue. Une de ses passions etait le jeu d'echecs. II
avait un tendre attachement aux clioses de la nature et se plut
durant des annees ä parcourir les paturages de la Montague de
Diesse en compagnie de ses amis Gossin et Grosjean. II cultivait
avec soin sa petite vigne des Pres Guetins, qu'il vendit la veille
de sa mort.

II etait ne le 10 novembre 1873, ä Preles. Son pere ayant ete
nomme instituteur ä La Neuveville, c'est dans cette ville qu'Arthur
Berlincourt suivit les ecoles. II poursuivit ses etudes ä l'Ecole
normale de Porrentruy. Diplome, il enseigna sept ans ä la Montagne
du Droit de Sonvilier, puis flit nomme ä Biennc, ou il demeura
quatre ans. C'est durant cette periode qu'il fit son brevet secondare.

En 1904, il passait au Progymnase de La Neuveville en qua-
lite de maftre de mathcmatiques, de sciences naturelles, de dessin
et de chant. En 1914. il succeda dans la charge de recteur ä feu
le professeur Meury. II prit sa retraite en 1939, mais la guerre, qui
eloignait de son poste le nouveau recteur, M. Maurice Moeckli, l'en-
gagea ä poursuivre son activite pendant toute line annce.

A cote de son activite professionnelle, toujours remplie au plus
pres de sa conscience, il occupa diverses charges. II flit pres de
trente ans caissier de la Cooperative de consommation. II fut mem-
bre influent de la commission des apprentissages et s'occupa
d'orientation professionnelle. II fut membre du Conseil de paroisse.
Tireur ze-le, il rendit de grands services ä la Societe de tir de la
ville. II dirigea longtcmps le Chceur d'eglise et le Chceur d'hom-
mes «Union ».

Le soir de sa vie a etc attriste par la perte d'tin fils bien-
aime et par la maladie. II a supporte avec courage dc grandes souf-
frances.

La terre lui soit legere
A. G.
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Maurice Favre
Notaire

1887 - 1945

II naquit ä Cormoret oü son pere exploitait un comptoir d'hor-
logerie, fit ses classes dans son village natale puis au Progym-
nase de Saint-Imier et ses etudes au Gymnase de La Chaux-de-
Fonds et ä la Faculte de droit de l'Universite -de Berne.

II pratiqua Je notarial ä Courtelary pendant 18 mois a peine
et se serait fait une belle clientele par son serieux et son amenite
s'il n'avait abandonne son etude pour reprendre, ä la mort du
notaire Weber, en juin 1912, les fonctions de secretaire de prefecture

et de conservateur du registre foncier qu'il assuma jusqu'ä
son deces.

Maurice Favre etait si bien fait pour sa charge qu'il semblait
faire corps avec elle. Consciencieux, tres scrupuleux, attachant
une grande importance ä l'exactitude et ä la ponctualite, n'aimant
pas les luttes et les manifestations bruyantes ; pin tot reserve de
nature, aimant le calme de son bureau, bienveillant, serviable et
patient, il etait le parfait fonctionnaire.

Les actes notaries qui passaient entre ses mains etaient tou-
jours minutieusement et impartiallement examines.

Flomrne de bon conseil, il mit son experience avertie au
service de la collectivite en s'occupant avec interet de la chose
publique ; pendant, plus de 25 ans il siegea ä la commission
d'ecole, longtemps aussi ä la commission d'assistance, au conseii
de paroisse, au conseil d'administration de l'orphelinat du district
et egalement ä la commission d'examens des notaires.

Dans la famille com me dans la cite, Maurice Favre a ete un
homme de paix. -

Ch.-D. V.

Henri Schaller
1879- 1945

L'annonce du deces de M. Henri Schaller, ä Tage de 66 ans,
a cause un unanime sentiment de regret et de consternation. En
effet, on ne lui connaissait guere que des amis, qui appreciaient
fort son contact.

Henri Schaller etait une figure marquante de la vie delemon-
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taine ä laquelle il.a ete si longtemps mele et pour laquelle il a

toujours donne le meilleur de lui-meme. II aimait sa bonne ville
de Delemont et eile le lni rendait bien ; on comprendra cet atta-
chement quand on saura qu'Henri Schaiiler y a consacre une si
grande partie de sa vie. En effet, ne ä Delemont en 1879, il y
faisait ses classes primaires, puis frequentait le Progymnase et
poursuivait ses etudes ä l'Ecole normale de Porrentruy, qu'il devait
quitter avec le diplome d'instituteur. Mais, pousse par son grand
desir d'etendre ses connaissances, nous le retrouvons ä 1'Univer-
site de Berne oü il obtenait brillamment son diplome de maltre
secondaire. C'est en cctte qualite qu'il fut nomine ä Bassecourt,
puis appele au Progymnase de Delemont. Entre temps, il fit un
sejour en Angleterre afin de se familiariser avec la langue de
ce pays, qu'il enseigna plus tard avec une veritable passion et,
disons-le, un succcs rarement egale. Au Progymnase de
Delemont, il n'avait pas tarde ä sc faire apprecier par la commission
de surveillance et aimer des cloves ; lors du dcccs du regrette
Auguste Juncker, il etait tout designe pour lui succcder ä la direction

de l'etablissement, poste qu'il occupa pendant plusieurs annees
imprimant au College et au corps enseignant les helles qualites
de son caractcre et de son esprit. En meme temps, il fut profes-
seur d'anglais ä l'Ecole de Commerce et maitre de gymnastique
ä l'Ecole normale des institutrices. Finalement, il devait quitter
la direction du Progymnase pour l'Ecole normale oü, en plus de
la gymnastique il enseigna le francais et l'histoire. II y a peu de
temps, son etat de sante devait le contraindre ä prendre une
retraite meritee, mais — helas — dont il n'aura pas joui bien
longtemps.

En plus de son activite profcssionnelle, Henri Schaller fit
Partie de la commission des moyens d'enseigncment oü il rendit
d'cminents services a la cause de l'instruction publique. II siegea
egalement ä la commission de surveillance de l'Ecole de
Commerce avant d'aeeepter Ia täche delicate de presider la commission

du Progymnase. Musicien particulicrement doue, il consacra
aussi une bonne partie de ses loisirs a la direction de societcs
artistiques qui lui doivent certainement d'avoir atteint un niveau
musical aussi eleve : nous pensons d'abord a la Fanfare munici-
pale qu'il dirigea durant plusieurs lustres, puis c'est l'Orchestre
de la Ville qui beneficia de ses reels talents de directeur. Enfin,
il joua un role en vue au sein de la Federation jurassienne de
musique et fonetionna regulierement comme membre du jury aux
festivals de musique. Comme compositeur, Henri Schüller a attache

son nom ä de brillantes marches qu'il composa pour diverses
manifestations.
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Tons ceux qui eurent le privilege d'approcher Henri Schaller
ne pouvaient que l'apprecier. Plutöt modeste, cherchant ä s'effa-
cer, les qualites de son cccur et de son savoir n'en apparaissaient
que plus grandes et plus belles ; juste, droit, conciliant, d'une
education parfaite, il faisait rayonner dans son entourage la douceur
et le charme qui sc degageaient de sa personne. Tous ses eleves
et toutes ses eleves, ses amis, ses connaissances garderont de lui
l'inoubliable souvenir d'un maitre aime et d'un homme dc bien.

Henri Schaller ineritait qu'on lui rcnde ce modeste et ultime
hommage de reconnaissance ct d'admiration, ayant exprime ie
desir qu'aucun discours ne soit prononce sur sa tombe. Que la
terre lui soit legere

A. S.

Rene Langel
1899- 1945

Cinquieme d'une famille de dix enfants, il naquit ä Courtelary
oh il devait passer toute sa vie. Tout jeune il se familiarisa aux
travaux de la campagne et de la scierie qu'exploitait son pere.
Ayant des dispositions pour l'etude, il frequenta 1'Ecole secondaire
de Saint-lmier puis passa au Teclmicum de ßienne oü il obtint le

diplöme de la section administrative ; c'etait pendant 1'autrc grande
guerre, en ce temps oil Hindus trie florissante accaparait tous les
jeunes qui se laissaient fasciner par la facilite avec laquelle ils
gagnaient de l'argent. Rene Langel se laissa aussi prendre ä ce
tniroir aux alouettes, mais cependant, dans ses heures de liberte,
il continua de s'occuper de la partie commerciale de l'entreprise
paternelle.

Lorsqu'en 1923 il fut nomine secretairc-caissier de la Municipa-
litc de Courtelary, ayant touchc aux principales branches d'activite
de notre population, il avait une solide preparation.

Pendant 22 ans il remplit ses fonctions a la satisfaction des

quatre maires avec lesquels il travailla et ce avec une ponctualite
et une integrite que 1'ensemble de la population se plaisait ä recon-
naftre. II alliait ä un labeur toujours plus absorbant un grand
devouement ä la chose publique ; il ne savait pas refuser — e'est
parfois un tort — et on le mettait toujours davantage ä contribution.

Non 'settlement il faisait partie de presque toutes les commissions

municipales, mais il etait officier de l'etat civil, fonctions
qu'il exerca pendant vingt ans.
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Sachant les difficulties de maints agriculteurs et petits artisans

au moment de la crise agricole de l'entra-deux guerre, il prit
l'initiative de la creation ä Courtclary d'une caisse Raiffeisen aux
destinees de laquelle il presida jusqu'ä sa rnort. De meine il fonda
l'association des fonctionnaires comrnunaux du district qu'il presida

egalement.
Rene Langel qui etait un fervent de la nature consacrait ses

rares 'loisirs ä la niontagne.
Victime indirecte de la guerre et du surmenage qu'eJle provo-

qua dans maintes chancelleries coinmunales, quand il obtint et
prit enfin des vacances, c'ctait trop tard. Alors qu'il partait pour
un sejour de repos combicn merite, il fLit terrasse en gare de
Bienne par line attaque et inourut ä l'höpital dans la nuit du
30 avril.

Courtelary a perdu en lui un bon serviteur, ses enfants et son
epouse un pcre et un mari exemplaire.

Ch.-D. V.

Joseph Hammel
1876-1945

.loseph Hammel, originaire de Petit-Lucelle fit ses classes et
passa toute sa jeunessc ä Porrentruy. Fils d'horloger, il fit, lui
aussi, son apprcntissage dans un des nombrcux comptoirs qui
etaient la particularity de notrc region. Le metier d'horloger ayant
commc toujours des hauts et des bas, Joseph Hammel se decida,
ä l'äge de 28 ans, de changer de profession.

Le 1er mars 1904, il debute, dans ses nouvelles fonctions
d'agent de police de la ville de Porrentruy. II fait preuve d'une
ponctualite et d'une precision exemplaires dans l'execution de sa
tache. Promu le 1er juillet 1912 au grade de sergent de ville, il sut
s'imposer par sa tenue et sa conception de son devoir. Aussi, le
l1'1' avril 1915 le conseil municipal de Porrentruy lui fait une fois
de plus confiance et le nomme commissaire de police. Joseph Hammel

s'acquittera de cette nouvelle charge avec la metne conscience
et le meme zele que nous lui avons connus dans ses fonctions
subalternes. D'un caractere franc, parfois un peu dur, il sut mon-
trer toutes des difficultes que son activite profcssionnelle lui occa-
sionna surtout pendant les periodes de mobilisation oü il avait la
responsabilite d'assurer le logement des troupes stationnees a
Porrentruy.
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Malgre sa forte constitution, Joseph Hammel se sent fatigue
par 40 ans d'activite. au service de la commune de Porrentruy. II

aspire ä prendre un repos qu'il a bien rneritc. II donne sa demission

au conseil municipal pour le 31 juillet 1945. Mais un mal sour-
noi le minait et ne lui permit pas de mettre ses projets ä execution.

Apres un sejour de 5 semaines ä l'Höpital de Bale, il decedait
le 2 juillet 1945 laissant sa digne epouse, frappee de cecite et son
fils dans l'affliction d'un depart premature.

Liberal convaincu, il ctait tres ecoute dans <les differentes
commissions municipales dont il fit partie.

11 fut aussi un membre assidu de la Societe federale de gym-
nastique ou il remplit diverses fonctions et notamment celle de
caissier pendant 12 ans.

Dans le corps des sapeurs-pompiers oü il debuta en 1895, il
fut nommee quartier-maitre en 1919, poste qu'il remplit jusqu'ä sa
mort. La aussi, il laissc d'unanimes regrets pour son activite.

La Societe d'Emulation ne le laissa pas indifferent et il prit
une part active ä son developpement.

Tous ceux qui ont connu Joseph Hammel garderont de lui le
souvenir sympathique d'un ami trop tot disparu.

L. B.

Edouard Beguin
1869-1945

La carriere d'Edouard Beguelin, qui s'est deroulee presque
entierement dans le canton de Neuchatel, presente un beau carac-
tere d'unite ; eile a etc consacree avant tout au travail et ä la
recherche.

Ne ä La Chaux-de-Eonds le 8 juin 1869, d'un fabricant d'hor-
logerie originaire de Courtelary, Edouard Beguelin fut etudiant
en droit ä Tubingue, ä Leipzig, ä Neuchatel, ä Zurich ; ä 21 ans,
il obtenait sa licence et ä 22 ans devenait docteur en droit a

Berne, apres presentation d'une these sur «Les fondetnents du
regime feodal dans la Lex romana curiensis ».

L'Academie de Neuchatel ne tarda pas ä faire appel ä sa
science. II n'a pas 25 ans qu'il est charge d'y cnseigner le droit
des obligations. Sur cette matiere, si vaste et si coniplexe, il donne
un cours dans lequel il affirme les qualites de sa methode et sa
maitrise du sujet. II ajoute ä cet enseignement un cours sur les
«Institutes» de Justinien et im autre consacre au droit public
international.
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Ed. Beguelin abandonne une partie de son activite en 1938,

puis il prend une retraite definitive en 1940.
II avait revetu la charge de recteur de l'Universite de Neu-

cliätel de 1913 ä 1915. 11 siegea ä la Cour de cassation penale de
1895 ä 1922.

Edouard Beguelin avait le goüt de l'histoire, et celle du droit
l'attirait particulierement. Bien que tres absorbe, il fit quelques
incursions dans ce domaine, pour la plus grande joie de ses lec-
teurs. Dejä sa these temoignait de cette attirance du passe. II y
revint plus tard, dans sa leqon inaugurale de recteur quand il pro-
nonca les « Adieux au droit prive neuchätelois », que remplaqait le
Code civil suisse. C'etait aussi un retour au passe que son etude :

« En souvenir de Vattel », consacre ä l'auteur du Droit des gens.
Au moment de sa retraite, 11 fut nomme professeur honoraire

de l'Universite, mais, ne pouvant rester inactif, il apporta une
collaboration fort precieuse aux «Fiches juridiques suisses », oü on
lui confia les etudes sur le droit des obligations.

Edouard Beguelin ne pouvait pas ne pas s'interesser au Jura.
II lisait volontiers tout ce qu'y rapportait.

Pendant de longues annees, il fut un membre fidele de la
Societe jurassienne d'Emulation.

Puis la maladie survint, et le 5 aout 1945, il fut enleve ä l'af-
fection de sa famille, de ses anciens collegues et eleves, ä qui
il laisse le souvenir d'un homme aimable et bienvaillant, d'un
juriste ä la science tres sure et ä la culture etendue.

L. M.

Dr Claude Chomel
1860-1946

Le 5 fevrier 1946, la Societe grayloise d'Emulation a eu la
douleur de perdre son president le colonel veterinaire Claude Chomel

qui fit toute sa carriere dans l'Armee franqaise. Ce deuil fut
particulierement sensible ä notre societe correspondante, dont le
defunt fit partie pendant 27 ans et dont il fut un des plus ardents
animateurs. Le colonel Chomel se fit connaitre par differentes
publications a caractcre scientifique. II s'interessait vivement ä

l'activite de notre societe et participa plus d'une fois ä nos assemblies

generales oü il sut se creer des amities qui lui etaient cheres.

P. C.
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